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UNE RE L IURE AR MUSEE D'ART ET R'HISTOIRE

G.-D. Hobson.

a reliure reproduite ici (fig. 1-2) porte le numero 4101 du catalogue
du Musee Fol. Kile recouvre uu exemplaire de Boccace, Geneaiogia
ch tutti gli Dei, Venezia, al segno clel Pozzo, 1547. Les armes sont
Celles d'Orsini ecartelant Medici : autour d'elles on lit PAUL
10RDAN URS. D .ARAGON. Inscription et armes prouvent cpie
le livre a appartenu a Paolo Giordano, due de Bracciano, qui

fut chef de la grande famille romaine des Orsini. C'est une provenance assez rare
et malgre des recherches prolongees je n'ai pas pu decouvrir plus de treize autres
volumes qui proviennent de cette bibliotheque. Deux d'entre eux se trouvent
dans la Biblioteca Vittorio Emmanuele, ä Rome; deux dans la bibliotheque de feu
le Baron James de Rothschild, a Paris; deux autres dans la collection particuliere de

j\[me Belin, a Paris; deux encore figurerent ä la vente Arthur Kay, chez Sotheby, ä

Londres, le 26-29 mai 1930; les possesseurs actuels des cinq autres volumes me sont
inconnus. Toutes les reliures out le meine caractere, et sortent certainement d'un
seid atelier.

Les livres revetus de ces reliures sont des oonvres italiennes d'histoire, de biogra-
phie, ou d'archeologie; tons furent imprimes en Italie; aucun n'est posterieur ä 1554.

C'est lä quelque chose d'un pen inattendu, car le proprietaire de ces livres naquit en
1535 ou 1537 — la date exacte est incertaine — et il vecut jusqu'a 1585. Comment se

fait-il qu'il n'ait point achete de livres imprimes pendant les trente dernieres annees
de sa vie

Ce n'est point le seul probleme relatif a ces reliures. Jusqu'a present on les a

toujours tenues pour italiennes; mais il est bien certain qu'elles ont ete faites a

Paris; pourquoi done un amateur italien aurait-il possede quatorze reliures pari-
siennes, et pas une seule reliure italienne .'
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** *

Mais, avant d'approfondir le probleme, il faut etablir qn'il existe. Rien de plus
facile; il y a trois raisons peremptoires pour demontrer l'origine parisienne de ces

reliures:
1. Deux dessins d'entrelacs, sur deux reliures d'Orsini, sont repetes identiques

sur deux reliures sürement parisiennes; les reliures d'Orsini ont ete reproduites,
l'une a la planche XLVIII d'un catalogue de reliures publie en 1914 par la maison

Fig. 1-2. — Reliure aux armes Orsini, XVIe s.
(Musöe d'Art et d'I-Iistoire.)

Belm, de Paris, l'autre dans le Bulletin de la maison Morgand, egalement de Paris,
N° 40650. Les deux reliures jumelles recouvrent deux exemplaires imprimes sur velin
des Coustumes du Bailliage de Sens, publies ä Sens en 1556; l'une d'elles a ete repro-
duitepar W. S. Brassington, Historie Bindings in the Bodleian Library, 1891, pi. XII,
l'autre par W. Y. Fletcher, Foreign Bookbindings in the British Museum, 1896,
pi. XXIV. Ghaque reliure a un medaillon de Henri II estampe en or au centre des

plats; l'exemplaire du Musee Britannique a du appartenir au roi lui-meme, car il
contient une inscription de sa main.
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2. Deux au moins des reliures d'Orsini ont conserve leurs feuilles de garde
originales; le filigrane qu'on y voit n'est pas, a la verite, reproduit dans la grande
ceuvre de Briquet, «Les Filigranes», mais il appartient surement ä son groupe de

«Lettres soudees », N° 9740 et seq., qui est incontestablement fran^ais.
3. Ges reliures sont cousues a la maniere francaise, c'est-a-dire sur plusieurs

bandes assez elevees avec deux bandes plus petites a la tete et au pied du dos. Les
reliures italiennes du seizieme siecle sont cousues, soit sur des bandes plus larges,
plus basses, et moins nombreuses, comme les premieres reliures milanaises de Grober,
soit sur des bandes alternativement grandes et petites, comme les reliures romaines
de Pier Luigi Farnese, que j'ai etudiees ail leurs.

Comme ces reliures sont parisiennes, on serait lente de croire qu'Orsini fut un
des nombreux italiens qui emigrerent en France au XVIe siecle. On se tromperait;
la vie d'Orsini est bien connue: c'est en Italie qu'elle s'est passee, et c'est en Italie
qu'elle a pris fm. Devenu orphelin en bas age, Paolo Giordano fut mis sous la tutelle
du cardinal di Santa Fiordi; en 1553 il fut fiance solennellement ä Isabelle dei Medici,
fille du grand due Gosimo de Toscane: voilä pourquoi il ecartelait les armes des

Medici. Sa fiancee pourtant n'avait que 13 ans, et le mariage ne fut celebre qu'en
1560. Orsini combattit bravement a Lepanto en 1571; mais, alourdi par un embonpoint

fantastique, il ne sut gagner de nouveanx lauriers l'annee suivante ä la bataille
de Navarino. Gependant, las de sa femme Isabelle, il s'etait epris de la belle Vittoria
Accoramboni, femme de Francesco Peretti, neveu du cardinal Montalto, qui fut plus
tard le pape Sixte V: les deux epoux superflus, Isabelle et Francesco, ayant ete

heureusement supprimes, les deux amants purent convoler en justes noces, ou

plutot leur union fut benie par un pretre obligeant; mais comme le pape
Gregoire XIII leur avait, a plusieurs reprises, interdit le mariage, il n'est pas certain

que la ceremonie fut legale. Quoi qu'il en soit, ils vecurent ensemble jusqu'ä la mort
de Paolo Giordano, survenue en 1585; apres quoi, Vittoria s'en fut habiter Padoue,

oil, le 22 decembre 1585, elle fut assassinee par Ludovico Orsini, dont l'esprit tier
avait ete offense par la mesalliance du chef de sa famille. L'assassin fut promptement
etrangle par ordre de la Seigneurie de Venise; quelque recit denature de ces evene-

ments sanglants a inspire la tragedie celebre de John Webster, intitulee The White

Divel.

** *

Tout cela pourtant ne resoud pas nos deux problemes: la cle de l'enigme se

trouve dans un incident de la vie d'Orsini que je n'ai pas encore raconte. En 1556

le cardinal Carlo Caralfa fut envoye en mission par son oncle le pape Paul IV a la

cour de France pour persuader au roi Henri II de s'allier au pape contre l'Espagne;

parmi les gentilhommes qui accompagnerent le cardinal fut notre triste heros, Paolo
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Giordano Orsini. On quitta Civitavecchia le 26 mai pour arriver ä Fontainebleau le
16 juin; on y resta jusqu'au 11 aoüt, et le 7 septembre on fut de retour ä Rome (voir
L. von Pastor, History of the Popes, traduction anglaise, tome XIV, 1924, pp. 123-

140). Ces reliures ont dü etre commencees, sinon executees, pendant les deux mois

qu'Orsini passa aux environs de Paris; il est peu probable qu'elles furent commandees

par leur proprietaire, jeune homme de 19 ou 20 ans, qui jamais autrement ne

temoigna du moindre interet pour les livres; il est plus raisonnable de supposer
qu'un tuteur ou secretaire lettre fut d'avis que son maftre devait posseder des livres
serieux, et qu'il emporta ces volumes ä Paris pour les faire relier, les relieurs parisiens
jouissant alors comme aujourd'hui de la plus haute renommee. Le relieur d'un livre
aussi important que l'exemplaire royal des Coutumes de Sens dut etre en faveur ä la
Cour: c'est lui qu'on aura designe naturellement ä un etranger de marque qui cher-
chait un relieur.

N. d. 1. R.: Signalons ici l'etude que M. Hobson a consacree ä la «Bible dite d'Henri IV»,
conservee ä la salle Lullin, Bibliotheque publique de Geneve. L'auteur s'est attache ä decouvrir
l'origine de la belle reliure qui la recouvre et des reliures analogues du dernier tiers du XVIe siecle,
oeuvres d'ateliers lyonnais et parisiens.

Les Tresors des Bibliotheques de France, III, 1930, p. 147-159; Aug. B., « La Bible d'Henri IV, »

Journal de Geneve, 21 fevrier 1931.
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